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Tout au long du parcours, des
enfants ont encouragé leurs

parents. Emouvant.

Olivier Ehl, de l’association
Vivez sport, a veillé aux

moindres détails de la course.

Les points de ravitaillement
ont été appréciés, même si
certains ont à peine pris le

temps de s’arrêter.

A 11 h 15 hier matin, 310 équipes s’élancent sur la zone industrielle du Puits Simon 4 pour 25 km en VTT.

Deux épreuves de course à
pied attendaient les

participants, la première se
terminant au Casino des

Faïenceries.
A Rouhling, les participants avaient quelques secondes pour poser

leur VTT et se mettre dans le rythme de la course à pied qui suivait.

Il est des rencontres
heureuses et inopinées.

Comme celle de ce
cycliste qui, peu après le

départ hier, a cassé sa
chaîne à Spicheren. En

quelques secondes c’en
était fini de son binôme.
C’était sans compter sur

la présence d’un
spectateur féru de VTT et

qui, spontanément, a
prêté son deux-roues au
participant. Un vélo, qui

de plus, avait la taille
idéale et s’est révélé per-

formant, permettant à
l’équipe d’aller au bout de

l’épreuve. Chapeau bas.

Chaîne…
de solidarité

Classement au Scratch :
1ers. Romaric Delépine et

Gérald Lenourry en
2 h 41’19’’

2e. Guillaume Kirchner et
Grégory Greff en

2 h 46’ 33 ’’.
3e. Christophe Bardyn et

Benjamin Krebs en
2 h 53’ 06’’

4e. Dominique Frank et
Christian Frank en 

2 h 55’ 11’’ (également
1ers au classement 

vétérans).
Féminines :

Dossard 257 : Angélique
Schmitt etValérie Varoqui.

Et les
premiers sont…

Elles sont arrivées à la 151e
place, soit la moitié du nombre
d’équipes en lice, et plutôt satis-
faites de leur classement. Angé-
lique Schmitt et Valérie Varoqui,
toutes deux employées chez
Décathlon à Stiring-Wendel,
sont allées au bout de leurs
forces pour la deuxième fois
ensemble. « Par rapport au
nombre d’hommes présents, c’est

bien, et cela fait plaisir, mais ils
auraient pu nous épargner la
dernière montée en course à
pied », confient les dames qui
ont pu s’entraîner un maximum
avant le jour de l’épreuve. Les
deux femmes étaient déjà arri-
vées comme première équipe
féminine l’an dernier et ont par-
ticipé il y a peu au championnat
de Moselle de VTT.

Valérie et Angélique, épuisées mais ravies.

Les plus beaux
sourires féminins

Amandine Witzmann, de
Nancy, et Arnaud Tourelle, de
Thionville, ont mis 3 h 20 à
boucler le parcours avec le
dossard 202, constituant la
première équipe mixte à fran-
chir la ligne d’arrivée. Elle avait
déjà tenté l’aventure, et lui se
lançait pour la première fois.
« On a l’habitude de faire du
vélo et de la course à pied
ensemble. Les quatre derniers
kilomètres en course à pied ont
été difficiles, mais ça a été une
bonne expérience avec un
temps idéal », confient les
deux sportifs.

Amandine et Arnaud n’ont pas
démérité.

La mixité a du bon

Ils voulaient se placer dans
les 200 premiers, ils sont à la
199e place ! Morgane Ladem-
burger, de Nousseviller-Saint-
Nabor, et Mathieu Paciello,
d’Œting, ont donc gagné leur
pari à l’occasion de leur
seconde participation à la
course. « Les 4 kilomètres
après l’épreuve de kayak,
c’était vraiment dur ! On fait
beaucoup de vélo et de course
à pied, nous sommes partis
vite au départ, tirés par ceux
qui étaient devant. Le plus
important est d’arriver en
bonne forme et sans bles-
sure », font-ils savoir.

Morgane et Mathieu, rien que
du bonheur.

Le jaune leur va si bien

Frais comme des gardons au
bout de 2 h 41. Romaric Delé-
pine et Gérald Lenourry se
connaissaient pour avoir été
concurrents, tous deux sont
triathlètes, mais l’idée de cou-
rir pour la 1re fois ensemble
les a démangés. Romaric a
remporté 6 fois l’épreuve en
binôme avec un autre parte-
naire, et après une année
d’interruption, signe donc sa
7e victoire. « On a tellement
sympathisé que l’an prochain,
nous porterons le même
maillot de club », assure
Gérald, qui participait à

l’épreuve pour la 3e fois. « Un
parcours tout terrain est tou-
jours difficile, il y avait trois
belles bosses à vélo et c’était
un peu délicat avec les
bateaux, on a du mal à juger
les écarts une fois sur le
canoë », dit Gérald. Romaric,
champion du monde de Xterra
dans sa catégorie, s’apprête à
repartir à Hawaï. « On a pris de
l’avance pendant la dernière
course à pieds, et dans les
montées du Hohberg », expli-
que le champion qui souhaite
être licencié au même club
dijonnais que son comparse.

Romaric et son complice Gérald rempileront l’an prochain.
Leur duo a fait des étincelles.

Sourires vainqueurs

Tel est le nombre de
bénévoles mobilisés hier

lors du Moselle
Riv’action. Tous ont riva-

lisé d’ardeur à leur
manière pour veiller au

parcours, réceptionner les
vélos, animer les stands

de ravitaillement, veiller à
la circulation aux endroits

sensibles, arborant un
T-shirt rouge vif avec le
slogan 100 % bénévole.
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C’est le nombre d’équipes
(et donc 600 vélos) qui
ont pris le départ de la

course sur la zone indus-
trielle du Puits Simon 4 à
Schoeneck à 11 h 15 hier.

Parmi elles, 13 binômes
féminins et 35 équipes

mixtes. « On a refusé pas
mal de monde cette

année », souligne Olivier
Ehl, responsable de l’orga-

nisation assurée par
l’association Vivez sport

basée à Oeting.
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L’enjeu pour chaque binôme
était de maintenir un rythme

constant.

Piaffant d’impatience, les
coureurs ont envie d’en
découdre et de s’élancer

pour ce 12e Moselle Sarre
Riv’Action organisé par Vivez-
sport. Pensez donc, cela fait
des semaines qu’ils ne pensent
qu’à ça, s’entraînent avec
sérieux et se motivent mutuel-
lement pour maintenir le même
rythme en binôme. « J’attends

encore cinq minutes, tous les
bénévoles ne sont pas en
place », fait savoir peu avant
11 h Olivier Ehl, garant de
l’organisation de cette course.

Il monte sur un banc, prend le
micro et annonce la couleur.
Pour certains, le temps d’un
dernier petit tour de chauffe ou
l’occasion de vider la vessie. Un
quart d’heure plus tard, le coup

d’envoi est donné, et les vété-
tistes y vont déjà à fond, lais-
sant derrière eux la zone indus-
trielle du Puits Simon IV. Ils
arriveront vite à un goulet
d’étranglement et quelques
montées bien garnies, la forêt
de Spicheren offrant ses décli-
naisons épicées.

Les épreuves se succèdent :
25 km à VTT, puis 9 km à pied

de Rouhling à Sarreguemines
avant une navigation de 7 km
sur une Sarre plutôt calme
avant de finir en apothéose avec
quatre nouveaux kilomètres de
course et une arrivée sous les
applaudissements d’un public
fourni. Ce dernier a d’ailleurs
montré son intérêt pour la
course, Rouhling et Sarregue-
mines ayant fait le plein de

spectateurs. Le plus émouvant
était peut-être de voir arriver
chaque équipe main dans la
main, comme pour sceller la fin
d’un calvaire accompli avec
autant de souffrance que de
volonté.
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Le guidon, les pagaies
et les semelles de l’exploit
Du souffle, de la sueur, un peu de larmes. Mais surtout une énergie collective menant au-delà du possible et un réel
esprit de camaraderie ont prévalu hier. 310 équipes ont donné vie à cette course peu ordinaire. Merci Vivez-sport !

Derniers instants de patience avant le départ à Schœneck.

Distribution rapide de pagaies et enfilage des gilets
de sauvetage, le tout en quelques secondes.

L’arrivée à
Rouhling,
vécue comme
un moment de
plénitude…
Et de
soulagement.

L’épreuve de canoë sur la Sarre avec 7 km entre Sarreguemines et Grosbliederstroff. Ici au barrage
de Welferding.

Après le VTT et la course à
pied, il fallait faire travailler
d’autres muscles en utilisant

les canoës.


